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LE 


JARDINAGE, 


CHANSON  SPIRITUELLE. 


A     ORLÉANS: 

Et  à  Paris,  chez  Lacloye,   Libraire;  rue  du 
Monceau,  près  l'orme  S.  Gervais,  n".   19. 


1790, 


*^ 


.ki&iSSf^^^^. 


L  E 

JAPvDINAGE, 

CHANSON  SPIRITUELLE. 

Sur  TAir  :  Dans  cette  é table ,  &c,  ou  Troupe 
innocente  y  &c,  ou  Ame  charnelle  ^  &c,  ou 
Que  la   retraite  ^    &c, 

i.  Excellence  du  jardinage. 


Li  E  Jardinage 

Me  plaît  infiniment: 

Eft-il  ouvrage 
Plus  fuiiple  &  plus  charmant  ? 
Partout  j'y  vois  la  main 
De  rÊtre  fouverain  ; 
AufTi   c'cft  être  fage. 
D'aimer  à   ce  dsHein 

Le  Jardinage. 

2.  Jardin  d'Adam. 

Dans   l'innocence.^ 
Adam  n'a  qu'à  bénir, 

Avec  aifance 
Il  bêche  fans  gémir  : 
Baigné  de  ma  fueur , 
J'implore  mon  Sauveur, 
Afin   que  la  clémence 
Rétablifle  mon  cœur 

Dans  l'innocence* 


3.  Le  jardin  de  Gethfimani, 

Je  confidère 
Comment  dans  Ton  jardin. 

Le  premier  père 
Manque  à  l'ordre  divin  ; 
Mais,  le  Verbe  incarné 
Au  jardin  proderné, 
Eil:  un  plus  grand  myflère  > 
Que  d'un  œil  étonné 

Je  confidère. 

4.  Matin, 

Comme  l'abeille 
Voit  briller  au  matirî 

L'aube  vermeille , 
Et  vole   à  ion   butin  ; 
J'adore  mon  Sauveur, 
Et  lui  donne  mon  cœur 
Si-tôt  que  je  m'éveiile. 
Et  vole  à  mon  labeur , 

Comme  l'abeille. 
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5»  Printemps, 

Tu  ravis  l'ame , 
Aux  beaux  jours  du  printemps. 

Toi  qu'on   réclame 
Au  Jardin  comme  aux  champs  ; 
Par  tes  attraits  vainqueurs 
Quand  tu  changes  les  cœurs , 
Efprit-Saint,  quand  ta  flamme 
Les  a  remplis  d'ardeurs  , 

Tu  ravis  l'ame. 

6.  Béc/ie, 

Je  me  dépêche  ,  ' 

AufTi-tôt  qu'il  fait  beau. 

Vite  ma  bêche  , 
Mon  plantoir ,  mon  râteau  ; 
Aurai-je  moiiïs  d'ardeur 
A  cultiver  mon  cœur  ? 
Que  rien  ne  m'en  empêche  ; 
Que  rempli  de  ferveur  , 

Je  me  dépêche. 

7.  Graines, 

De  la  femence 
Quans  je  vois  la  faifon , 

Soudain  je   penfe 
A  la  comparaifon  ; 
Qu'heureux  efl  le  terrain, 
Seigneur,  qui  de  ta  main 
Recevant    l'abondance, 
Produit  cent  pour  un  grain 

De  la  femence. 


8.  Germes, 

Un  petit  germe 
Qui  me  femble  mourir, 

Doit  à  fon  terme 
Revivre  &  refleurir  ; 
Enfant  de  Jefus-Chrift, 
Nourri  par  fon  efprit , 
Je  crois  d'une  foi  ferme , 
Que  dans    moi  toujours  vit 

Un  petit  germe. 

9.  Végétation» 

Quelle  merveille 
Dieu  fait  voir  en  ce  grain  ! 

Qu'on  dorme  ou  veille 
Son  œuvre  va  fon  train  ; 
Le  grain  meurt  &  pourrit. 
Puis   revit  &  fleurit  ; 
Je  vois  chdfe  pareille 
Dans  un  corps  qui  périt  ; 

Quelle  merveille  i 

10.  Arrofoir, 

Si  je  n'arrofe 
Cette  naiffante  fleur, 

A  peine  éclofe  , 
Elle  tombe  en  langueur; 
La  prière  nourrit 
La  vertu   qui  fleurit  ; 
Mais  femblable  à  la  rofe  , 
Bien-tôt  elle  périt, 

Si  je  n'arrofe. 


5 


II.  Pluit, 

Ton  influence  ; 
Douce  pluie  en  été , 

A   la  femence 
Donne  fécondité  ; 
Sans  la  grâce  ,  mon  cœur 
Eft  foible  &  fans  vigueur; 
Il  tombe  en  défaillance  : 
Fais-moi  fentir ,  Seigneur  , 

Ton  influence. 

12.  Travail» 

La  main  qui  plante 
Et  fait  l'arrofement, 

Eft  impullTante 
Au  moindre  accroiiTement. 
Si  fans  Dieu  Ton  bâtit 
Le   bâtiment  périt  ; 
La  récolte  eft  charmante 
Quand  le  Seigneur  bénit 

La  main  qui  plante. 

13.  Providence, 

La  Providence  , 
Dans  l'aftre  radieux  , 

Sans  différence , 
Éclate  à  tous  les  yeux^ 
Ces  petits  cornichons 
Et  ces  gros  potirons 
Montrent  fon  influence  ; 
Par  tout  nous  admirons 

La  Providence. 


14.  Enceinte  du  Jardin, 

Quand  on  travaille 
A  faire  la    cloifon. 

Ou  Id  muraille 
Autour  de  ma  maifon; 
Je   réfléchis  foudain 
Qu'on  fe  renferme  en  vain; 
Qu'on  ne  fait  rien  qui  vaille > 
Si  Die-J   ne  met  la  main 

Quand  on  travaille. 

15,  Ordre  des  plantes^ 

La  belle  image 
De  l'Égiife  de  Dieu, 

Dans  raflTemblafre 
Des  plantes  de  ce  lieu  ! 
Leurs  tiges  &  leurs  fleurs. 
Leur  ordre  &  leurs  couleurs,' 
Leur  croifl'ance  &  leur  âge  , 
Leur  éclat,  leurs  odeurs, 

La  belle  image  I 

16.  Buis  en  bordure» 

De  ta  verdure  , 
En  hiver,   en  été. 

Buis  en  bordure. 
Que  j'aime  la  beauté  1 
Mais  quel  beau  document 
Fait  ton    alignement , 
Ta  facile  tonrure  , 
Et  le  rabaiflement 

De  ta  verdure  ! 
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Comme  la  vigne 
Dirparoît  à  mes  yeux  , 

Lorfqu'on   provigne 
Son  farment  précieux  ; 
vAinfi  difparoîtra 
Ce  corps  quand  il  mourra  ; 
Mais  par  miracle  infigne , 
Il  reffufcitera 

Comme  la  vigne. 

i8.   Vendange» 

De  la  vendange 
Il  faut  dire  deux  mots; 

Déjà  je  mange 
Des  raiftns  de  l'enclos. 
La  bienfaifante   main 
Qui  nous  donne  le  vin 
En  voit  l'abus ,  le  venge , 
En  maître  fouverain 

De  la  vendange^ 

19.  Vin, 

Fruit  de  délice. 
Tu  réjouis  le  cœur. 

Quand  aucun  vice 
N'altère  ta  liqueur  : 
Jefuî-Chrift  en  mourant 
T'a  merveilleufement 
Rendu  dans  le  calice 
Plus  véritablement 

Fruit  de  délice» 


2ô.  Ëte, 

Tout  ce  qui  pafTe 
De  l'hiver  à  l'été, 

Changeant  de  face; 
Paroît  reffufcité  ; 
De  même  après  ma  mort  l 
J'attends  un  meilleur  fort,^ 
Où   le  paffé  s'efFace  , 
Où  l'on  oublie  au  port 

Tout  ce  qui  paffe. 

21.  Saifons^ 

Dans  la  nature 
Je  vois  divers  états. 

Belle  verdure 
Après  les  noirs  frimats;. 
Un  éternel  repos 
Suivra  de   courts  travaux  ; 
Le  dernier  qu'on  endure 
Eft  le  plus  dur  des  maux 

Dans  la  nature, 

22.  Contre'tempst. 

Je  me  propo(e 
Un  ouvrage  preffé , 

Mais  Dieu  difpofe 
Selon  fa  volonté  ; 
J'attends  de  la  chaleur , 
Il  vient  de  la  fraîcheur  ; 
Il  faut  faire  autre  chofe. 
Que  ce  qu'avec  ardeur 

le  me  propofe» 


2  5»  FumicT, 

Terrein  ftérile 
Qui  ne  peut  nen  porter. 

Devient  fertile 
Quand  on  peut  î'engraifTer  ; 
Sans  la  fainte  on6lion, 
Mon  cœur  fans  action, 
N'eft  qu'un  fonds  inutile, 
•      Fonds  de  perdition  , 

Terrein  ftérile. 

24.  Cordeau, 

La  main  eft  fûre 
Et  le  coup-d'œii  eft  beau 

Si  la  bordure 
Eft  drelTée  au  cordeau  ; 
Que  \i  loi  du  Seigneur 
Règle   chaque  labeur, 
Qu'elle  foit  la  mefure 
Des  mouvemens  du  cœur  ; 

La  main  efl  fûre. 

25.  Ecujfon, 

Quand  j'écufïbnne 
Ce  petit  arbre  nain , 

Je  ne  lui  donne 
Qu'un  léger  tour  de  main  ; 
Ainfi  de  raon  Sauveur, 
Sans  peine,  avec  douceur, 
La  droite  me  façonne  ; 
J'en  bénis  mon  Auteur 

Quand  j'écufTonne, 


26.  Entel 

Je  vois  une  Ente^ 
C'étoit  un  fauvageon, 

La  greffe  en  fente 
De  mauvais  le  rend  bon; 
Enté  fur  Jefus-Chrift, 
Je  deviens  d'un  grand  prix  ; 
Je  me  le  repréfente 
Quand  des  yeux  de  l'efprit 

Je  vois  une  Ente. 

Tj,  Serpette, 

De  h  lerpette 
Je  m^  fers  au  verger  ; 

Branche  imparfaite 
Souvent  il  faut  couper  ; 
Seul  vous  pouvez ,  Seigneur  l 
Retrancher  de  mon  cœur 
Le  vice   qui  rejette  ; 
Ufez,  pour  mon  bonheur» 

De  la  ferpette. 

28.  Taille^ 

A  l'abondance  y 
La  main  du  jardinier^ 

Par    fa  fcience 
Peut  forcer  fon  pommier; 
Par  vous  mon  cœur  produit. 
Seigneur ,  quelque  bon  fruit, 
Par  votre  providence, 
Coupez  tout  ce  qui  nuit 

A  l'abondance. 


ap.  Arbres Jl^r'iles, 

L'arbre  inutile 
Sera  déraciné , 

Le  champ  ftérile, 
Maudit,  abandonné; 
L'herbe  on  arrachera , . 
L'ivraie  on  brûlera  ; 
Je  vois  dans  l'Évangile 
Qu'au  feu  Dieu  jettera 
L'arbre  inutile» 

30.  Or  âges  t 

'Aflreufe  image 
De  la  mort  que  je  fuis, 

Dans  cet  orage 
Qui  fait  tomber  mes  fruits , 
Comment  ne  craindre  pas , 
La  mort  qui  fuit  mes  pas , 
Qui ,  fans  égard  à  l'âge , 
Pouffe  t®ut  au  trépas  : 

Affreufe  image  ! 

31,  Fléaux  de  1788  6-  1789. 

Votre  juftice 
Me  glace  de  frayeur , 

O  Dieu  propice. 
Épargnez  le  pécheur  ! 
O  Ciel ,  que  de  fléaux  ! 
Grêle,  froid,  grandes  eaux, 
Provoques  par  le  vice  : 
J'adore  dans  mes  maux 

Votre  juftice, 


32.  Tuteur  s  k 

De  ma  foibleffe 
J'apperçois  le  tableau  > 

Quand  je  redrefle 
Ce  fragile  arbriffeau. 
Seul  Auteur  de  tout  bien, 
Sans  vous  je  ne  puis  rien , 
Éternelle  SagefTe, 
Vous  êtes  le  foutien 

De  ma  foibleffe. 

33.  Efpaliers, 

Quand  on   médite 
Devant  un  efpalier, 

Il  nous  invite 
A  nous  édifier  ; 
Dieu  choifit   &  prévient. 
Place,   élève,  foutienr. 
Fait  que  l'arbre  profite  : 
Voilà  ce  qui  nous  vient 

Quand  on  médite. 

34.    Chenilles. 

Je  fais  la  guerre 
Et  traite  en  ennemis, 

En  adverfaire 
Chenilles  &  fourmis; 
Mon  cœur  eft  mon  jardin , 
Mon  précieux  terrain. 
Mon  aimable  parterre: 
Poiu-  lui  fans  nulle  fin 

Je  fais  la  guerre* 


35.  Taupe. 

Méchante  bête. 
Par  tes  obfcurs  travaux  i 

Tes  mains ,  ta  tête. 
Que  tu  nous  fais  de  maux  ! 
Mais  chacun  trouve  en  foi 
Sa  taupe  ,  un  certain  moi , 
Qui,  fi  Dieu  ne  l'arrête  , 
Fait  plus   de  mal  que  toi. 

Méchante  bête. 

36.  Mauvaïfes  herbes» 

Mauvaife  graine 
Se  reproduit  fans  fin , 

Et  veut  en  reine 
Dominer  au  jardin  : 
Ainfi,  le  vice  en  Roi 
Veut   faire  ici  la  loi. 
Hélas  !  que  j'ai  de  peine 
De  voir  toujours  en  moi 

Mauvaife    graine. 

37.  Chiendent» 

Cefl  une  honte 
De  fouffrir   le  chiendent. 

Qui  ne  le  domte 
PafTe  pour  négligent. 
Ceflun  plus  grand  malheur. 
De  nourrir  dans  fon  cœur 
Des  vices  dont   le  compte 
Devroit  nous   faire    peur; 

Cefl  une  honte. 


3  S.  Binette: 

A   la   binette 
J'ai  très-fouvent  recours  ^ 

J'ôte   l'herbe  tte 
Qui  revient  tout  les  jours  : 
Que  l'amour  du  Seigneur. 
Me  faffe  avec  ardeur , 
Pour  avoir  j'ame  nette. 
Recourir   de  grand  cœur 

A  la  binette. 

39.  Momens  de  reposm 

On  fe  repofe 
Ici  quelques   momens  , 

Puis  on  s'expofe 
A  la  peine,  aux  tourmens: 
Mais  fouffrons  ces  travaux 
Et  ces  tourmens  nouveaux," 
Puifque  Dieu  nous  propofe 
Le  Ciel ,  où  loin  des  maux 

On  fe  repofe. 

40.  Choix  des  graines ,  &c. 

Ce  qu'on  apporte. 
Herbes  ,  graines  ou  fruit 

De  toute  forte , 
Que  mon  jardin  produit. 
M'annonce  un  jugement , 
Qui  vient  inceffamment , 
Où  le  Juge,  à  la  porte, 
Vifite  exaâement 

Ce  qu'on  apporte. 
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'41.  Automne» 

Aimable  automne  » 
Tu  remplis  ma  maifon 

Des  fruits  que  donne 
Ta  fertile   faifon  : 
Tous  ces  fruits  temporels 
NourrifTent  des  mortels  ; 
Ceux  que  Tame  moilTonne 
Sont  des  fruits  éternels  ; 

Aimable  automne. 

42.  Serre, 

Que  de  foibleffe  ! 
Çue  je  fens  de  dangers 

Quand  je  me  prelTe 
D'entrer  mes  orangers  ! 
Troubles  ,    tentations , 
Plaifirs,    affligions  ^ 
Adivité,  parefTe  , 
Combien  de  paflions  I 

Que  de  foibleile  I 

43.  Soîr» 

De  la  lumière 
Quand  je  vois  le  déclin , 

De  ma  chaumière 
Je  reprends  le  chemin. 
Eternelle  clarté , 
Montre -moi  ta  beauté; 
Termine  ma  carrière; 
Ouvre  moi  la  cité 

De  la  lumière. 


44.  Hiver, 

La  trifte  chofe 
Que  la  pluie  &  les  froids , 

Quand,  porte  clofe, 
Je  mç  chauffe  les  doigts; 
Mais  votre  froid,  Seigneur, 
Fait  mourir  le  pécheur  ; 
Si   devant  vous  il  ofe  ^ 

Paroître  fans  chaleur  : 

La  trifte  chofe  l 

45.  Réflexion  fur  le  produit  d*  un 
jardin. 

Le  Jardinage 
Qui  fournit  tant  de  mets , 

Eft  un  préfage 
Des  céleftes  bienfaits  ; 
Que  je  luis  donc  heureux 
De   contempler  les  Cieux , 
Dans  cette  belle  image 
Que  préfente  à  mes  yeux 

Le  Jardinage. 

46.   Conclufion, 

Du  Jardinage 
Qui  chante   la  chanfon , 

En  homme  fage 
Y  voit  rime  &  raifon. 
Tous  ces  différens  traits , 
Tous  ces  naïfs  portraits 
En  font  aimer  i'ufage  ; 
On  fe  livre  aux  attraits 

Du  Jardinage. 


XI 

APPRENONS  des  Paraboles  dont    JesUS-Christ 

Ce  fcrvoit ,  à  trouver  dans  le  monde  naturel  le  monde 
chrétien  ,  qui  y  efi  peint.  JESUS  -  CHRIST  defcend  des 
Mypres  invifihks  à  ces  peintures  vifibles  &  à  ces  Pa- 
raboles ,  pour  nous  exciter  à  remonter  fouvent  des  objets 
fenfibles  aux  merveilles  inyifibles  qui  font  en  Dieu  ft 
dans  fon  E^life, 

Car  tout  ce  qui  eft  écrit ,  a  été  écrit  pour  notre 
inftruÔion.    Rom»   c,    /i.   v.  4. 
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